Messager divin :       Le BAB ( la Porte )

Nom d’origine : Siyyid (descendant de Mahomet) Alí-Muhammad
Dates : Né le 20 Octobre 1819 à Shíráz,                  Exécuté le 9 juillet 1850 à Tabriz.

Lieux de vie : Perse (Iran actuel)

Sa famille : Ses deux parents  appartenaient à la descendance de Mahomet.

Son père : Mirzá Muhammad Ridá 

décède alors que Alí-Muhammad est jeune enfant
            Sa mère : Fátimih Bagum

Son enfance : 

Il est élevé par son oncle maternel qui le met à l’école, bien que Alí-Muhammad soit doué d’une connaissance innée. Son maître, cependant reconnaît ses grandes capacités et se rend compte qu’il n’a rien à enseigner à cet enfant extraordinaire. L’oncle autorise Alí-Muhammad à quitter l’école pour venir travailler avec lui dans son commerce à Búshihr. 

Alí-Muhammad est d’une douceur sans égale, d’une sérénité imperturbable, sa parole est magnétique. 

Il se marie, puis son fils unique : Ahmad, meurt en bas âge. 

Il déclare son rang de messager divin : le 23 Mai 1844 

à Mullà Husayn, jeune étudiant en théologie qui voyageait à la recherche du « Qá’im » (Celui qui se lève), annoncé dans le Coran. Mullà Husayn reconnaît dans ce jeune homme de Shíráz, les caractères distinctifs du « Promis ». Alí-Muhammad prend le nom de Báb, la Porte de Dieu, il a 25ans. Dix huit personnes (dont une femme), les dix huit « Lettres du Vivant » trouvent ainsi Le Báb indépendamment, Mullà Husayn est le premier, Quddús le dernier. Le Báb donne à chacune une mission particulière : A Mullà Husayn il demande de partir pour Téhéran : « Implorez la toute-puissante Providence de vous aider à atteindre le siège de la véritable souveraineté, à entrer dans la maison du Bien-Aimé. Un secret gît, caché dans cette ville. Lorsque’ il sera manifeste, il transformera la terre en paradis ». Il doit remettre une lettre à celui qui deviendra Bahá’u’lláh. A Quddús, il demande de l’accompagner en pèlerinage.

Retraite : Le Báb et Quddús partent en pèlerinage dans les deux villes les plus sacrées de l’Islám : 

La Mecque, où le Sharif refuse de reconnaître le nouveau messager divin, puis Médine.

Son message : 

Il annonce la venue imminente d’un grand messager divin : « Celui que Dieu rendra manifeste ».

Traces écrites : Le Bayàn persan, son livre de lois, est le plus important des ses ouvrages.

Il enseigne au monde : 

De retour en Perse, Quddús est persécuté par le gouverneur de Shíráz. Le Báb se livre à ce persécuteur qui le place sous la surveillance de son oncle à Shíráz. Face à l’influence grandissante du Báb, le gouverneur le fait arrêter. Une épidémie de peste tue une centaine de personnes en quelques heures. Le Báb guérit miraculeusement le fils d’un officier. Le gouverneur effrayé chasse le Báb. Il part pour Isfahan où le gouverneur l’accueil chaleureusement. Là, sa popularité éveille la jalousie des chefs religieux. 

Le premier ministre de Perse le fait enfermer à Tabríz puis dans la forteresse de Mah-kú, dans les montagnes isolées de l’Adhirbàyjàn (Azerbaïdjan). 

Là encore, le Báb, par sa majesté et son affectueuse bonté, séduit les habitants de la région. 

Il est transféré à Chihríq où sa personnalité magnétique produit le même effet. 

Il est ramené à Tabríz pour être interrogé par les autorités religieuses qui restent subjuguées par sa majesté et sa grandeur. Il est reconduit à Chihríq.

En 1850, le nouveau premier ministre de Perse ordonne de le ramener à Tabríz pour l’exécuter. 

L’exécution a lieu le 9 juillet 1850. Le Báb, interrompu dans la dictée de ses dernières volontés, est fusillé par un régiment de 750 soldats, devant 10 000 personnes. Lorsque la fumée des coups de feu se dissipe, 

la foule incrédule constate que le Báb a disparu ! On le retrouve dans sa cellule, terminant sa conversation avec son secrétaire. Un second régiment devra être trouvé pour achever l’exécution…

